
ATLAS DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE - PLANCHE 29-30 

La couverture végétale naturelle, plus ou moins dégradée, et les 
formes purement anthropiques d'aménagement et de conservation, ou 
celles qui conduisent au contraire à l'appauvrissement du milieu, se par­
tagent on Nouvelle-Calédonie l'utilisation du sol. 

L'image qualitative de cette situation, présentée par la planche réalisée en 
deux coupures à l'échelle de 1 : 500 000, est complétée par les esti­
mations quantitatives de la notice portant sur les superficies occupées 
par les différents types d'utilisation dont l'analyse procède des plus exten­
sifs aux plus intensifs. 

Partant d'une méthode utilisée par WARD ( 1965) à Fidji, cette carte a 
été élaborée à partir d'une interprétation des photographies aériennes 
disponibles, appuyée dans la mesure du possible par des vérifications de 
terrain. L'impossibilité d'appréhender, au seul stéréoscope, par les 
méthodes classiques de la photo-interprétation, certains détails, notam­
ment les anciens aménagements agricoles mélanésiens parfois repris par 
la végétation, a conduit à effectuer une partie importante du repérage au 
compte-fil gradué. 

Les missions de photographies aériennes (IGN - 1976) à l'échelle du 
1 : 20 000 {PAC 37 /200, 38/200, 39/200, 40/200, 41 /200, 
42/200, 43/200) ont constitué la source d'information principale. Ces 
missions comptent plus de 4 400 clichés d'un format 24 x 24, repré­
sentant une superficie totale de 255 m2 . L'examen de la seule surface 
utile excluant les recouvrements des clichés a porté sur plus de 
125 m7 de clichés. 

Les missions IGN de 1954-1955 (01 à 20) à l'échelle de 1: 40000 
ont servi à compléter l'information, notamment sur les îles Loyauté, car 
les missions de 1976 ne couvrent pas la totalité de leur superficie. 

- Les cartes IGN (1 : 50 000 1956, 1 : 200 000 - 1965, 1 : 500 000 
-1 967) ont fourni les supports cartographiques adéquats lors des diffé-
rents reports effectués. 

- La carte des formations végétales du CTFT à 1 : 50 000 couvrant la 
quasi-totalité de la Nouvelle-Calédonie ( 197 4), établie par photo­
interprétation à partir des clichés à 1 : 40 000 IGN de 1954-1955, a 
aussi été utilisée. 

Les cartes déjà établies pour les besoins de l'Atlas (Géologie, Végéta­
tion, Pédologie, Productions du secteur rural) ont permis de vérifier 
certains contours ou certaines limites, 

- Enfin, les informations fournies de vive voix par les chercheurs de 
l'ORSTOM appartenant à diverses disciplines, et quelques tournées de 
terrain, ont également aidé à la réalisation de cette planche. 

Pour établir la carte, il a fallu s'appuyer sur des jeux de coupures d'échelle 
décroissante: l'examen approfondi des clichés aériens a permis de repé­
rer les limites d'unités physionomiques, présentant des caractères homo­
gènes de teinte, de grain et de formes et de les dessiner sur les feuilles à 
1 : 50 000 couvrant la Nouvelle-Calédonie. 

Ces informations ont ensuite été reportées sur un fond en cinq coupures 
au 1 : 200 000. Simplifiées puis isolées sur un fond stable, elles ont été 
clichées puis réduites photographiquement (pour limiter les pertes de 
détails entre les deux dernières échelles). Une ultime simplification puis 
un report sur le fond de carte à 1 : 500 000 a permis l'élaboration du 
document final. 

Plutôt que de rédiger une légende où les faciès seraient ordonnés, il a été 
jugé préférable de présenter à l'aide d'une vue cavalière montrant, de 
Koné-Pouembout à l'ouest à Ponérihouen à l'est, la gamme des faciès de 
l'occupation du sol de la Grande Terre par rapport aux côtes et au relief. 

Cette coupe est à l'échelle horizontale du 1 : 200 000, à l'échelle verti­
cale du 1 : 40 000. Tous les faciès représentés en plan peuvent ainsi être 
localisés de façon théorique en altitude. On remarque d"emblée que les 
grands ensembles du milieu naturel (végétation de massif minier mais 
surtout forêt) et l'environnement plus ou moins dégradé dans lequel 

sïnsèrent les aménagements anthropiques actuels et fossiles, occupent 
une superficie importante. L"occupation du sol à des fins pastorales 
(occasionnelles ou habituelles) représente le type le plus extensif 
d'occupation humaine alors que toutes les formes d"utilisation à des fins 
agricoles (cocoteraie, zone de petite production vivrière - parfois associée 
au café -, grandes cultures et légumes de plein champ) constituent, à 
l'exception des espaces bâtis ruraux et urbains, les types les plus achevés 
de l'utilisation du sol sur la Grande Terre et les îles Loyauté. Qu'ils soient 
indigènes (anciennes traces d'ados d'ignames, de tarodières irriguées) ou 
allogènes (anciennes caféières) les vestiges d'aménagements sont à 
rattacher à ces formes élaborées d'utilisation du sol et ont été figurés car 
ils occupent une part non négligeable de l'espace sur la Grande Terre 
(ANTHEAUME 1979). 

1. - APPROCHE QUALITATIVE DES 
UNITÉS RETENUES 
A. - Le milieu originel 

Deux des unités retenues dans la légende traduisent l'importance du 
milieu originel: la végétation de massif minier et la forêt. 

La végétation des massifs miniers n'est pas homogène. Le faciès domi­
nant est le maquis minier sur roches ultrabasiques, formation végétale 
basse (2 à 3 ml comprenant quelques ligneux et surtout une grande 
variété d'arbustes et de touffes d'aspect graminéen. Cette formation 
laisse largement apparaître le sol caillouteux de couleur brune ou ocre­
rouge, où elle s'enracine. Un autre faciès végétal du massif minier est 
constitué par la forêt et notamment par des forêts denses sempervirentes 
y compris celles à mousses situées de façon privilégiée sur les cimes des 
massifs. A l'intérieur de cette unité, une place est faite aux principaux 
stigmates de l'exploitation minière. La végétation des massifs miniers est 
limitée d'un trait épais pour souligner l'opposition existant entre cette 
unité et les autres. Les contours des massifs miniers, faciles à distinguer 
des autres montagnes, tant sur les photographies que dans le paysage, 
sont les mêmes que ceux de la carte géologique. 

La seconde unité du milieu naturel où l'action de l'homme est restée 
discrète (cas des exploitations forestières) est la forêt: si l'on excepte 
celle des sommets de massifs miniers déjà évoquée, on en distingue plu­
sieurs types: forêt dense sempervirente, d'altitude ou non, forêt sèche 
littorale, forêt sur calcaires des îles Loyauté et de l'île des Pins. Repris de 
la planche végétation (MORAT et al.) de l'Atlas, ces types ont été 
regroupés en une seule unité. Les mangroves, assimilables à des forêts 
de palétuviers sur sols salés, ont toutefois été isolées en raison de leur 
spécificité. On les trouve essentiellement sur la côte Ouest, plus rarement 
dans les embouchures des vallées de la côte Est où leur faible extension 
ne permet pas de les représenter à l'échelle de la carte. 

B. - La gamme des milieux façonnés 
par l'homme 

- Avec le taxon de la mosaïque forêt-savane, l'action de l'homme se 
révèle sous la forme négative d'une déstabilisation du milieu naturel; 
les feux de brousse ont en effet et depuis fort longtemps contribué à 
faire régresser les formations forestières originelles et à entamer leur 
capacité de regénération, notamment sur les interfluves; si des liserés 
de forêts ourlent encore les talwegs ou occupent des têtes de vallons, 
seules les formations savanicoles revêtent les versants. Cette savane 
est piquetée d'arbres nombreux et notamment de niaoulis (Melaleuca 
quinquenervia), sorte d'eucalyptus distribué sur la côte Ouest où il 
résiste aux feux fréquents que favorise la sécheresse du climat; grâce 
notamment à son écorce suffisamment isolante sans être ignifuge. 

Cette zone de contact entre la forêt et la savane, en général peu 
fréquentée, reste le domaine d'une activité de prédation, chasse au cerf 
ou au cochon sauvage. Elle fut également zone de parcours du bétail 
sauvage jusqu'à l'introduction accidentelle des tiques. Aujourd'hui, le 
bétail échappé des propriétés la parcourt encore occasionnellement. 
Les reboisements les plus importants ont été effectués dans cette 
zone; ils apparaissent sur la planche. 

- La zone de parcours habituel présente déjà les caractères d·un espace 
entretenu, au moins épisodiquement, par l'homme. Sur ces vastes éten­
dues, essentiellement distribuées sur la côte Ouest de la Grande Terre. 
le peuplement végétal est surtout herbacé (ILTIS - 1979). Mais de 
nombreux arbres, surtout les niaoulis (répandus ici en formation secon­
daire), arbustes (goyaviers) et buissons (lantanas) parsèment cette zone 
où divague le bétail. Il est en fait difficile d'appréhender exactement ce 
que recouvre l'appellation zone de parcours car le paysage corres­
pondant à ce taxon peut présenter des aspects variables, principa­
lement en fonction de la date du dernier girobroyage : ce fauchage 
grossier effectué à l'aide d'une machine puissante installée à l'arrière 
du tracteur modifie radicalement l'aspect de la formation arbustive qui 
prend pour quelques temps des allures de prairie. A l'inverse, dans le 
nord de la Grande Terre notamment, on reconnaît ces espaces à leurs 
clôtures de barbelés qui enserrent des taillis parfois si denses que 
l'observateur non informé ne peut les assimiler qu'avec réticence à des 
zones de parcours. 

En matière de pâturages, quelques distinctions peuvent être operees, 
car, entre la zone de parcours fraîchement girobroyée et la prairie, 
l'identité du paysage masque des différences essentielles d'ordre quali­
tatif. Les prairies, peuvent être naturelles (c'est le cas de la majorité 
d'entre elles), améliorées, ou d'usage intensif (rapport SCET­
SEDERCAL - 1971). 

1) Les pâturages naturels ne sont que les zones de parcours d'un 
bétail élevé de manière extensive, mais ils sont régulièrement giro­
broyés voire fauchés si la faiblesse du regain arbustif le permet. 

2) Les pâturages améliorés ont été traités: ce traitement comprend 
l'élimination de tous les buissons d'adventices, le scarifiage du sol, 
l'enrichissement de la flore au moyen de semis effectués à la volée. 
l'entretien périodique (girobroyage, apport biannuel de fertilisants). 

3) Les pâturages intensifs expriment un véritable investissement 
foncier qui comporte les opérations suivantes : abattage et mise en 
andains des gros arbres au bouteur, défrichement de la végétation 
buissonnante. nettoyage final au girobroyeur et préparation pouvant 
parfois inclure un retournement du sol en profondeur en vue d'un 
semis mécanique avant lequel on effectue un épandage d'engrais. 

Tous les espaces pastoraux, qu'ils soient habituellement ou occasionnel­
lement parcourus, mais surtout les pâturages occupant les lits majeurs 
des petits fleuves côtiers de la côte Est, peuvent porter les traces 
d'anciens ados d'ignames. On voit alors le bétail paître entre des vagues 
parallèles de terre, d'une hauteur à la crête comprise entre 1 met 1,5 m, 
et que l'occupation européenne a rarement effacées. ces traces ne font 
pas obstacle à l'activité pastorale. Elles aident au contraire souvent au 
drainage des pâturages situés en fond de vallée. 

Les zones de petite production vivrière ne revêtent une réelle importance, 
en superficie relative, que sur deux des îles Loyauté, Lifou et Maré, ainsi 
que dans les vallées de la côte Est de la Grande Terre. Elles forment 
aussi une unité substantielle dans celles des vallées de la côte Ouest, 
dont les parties hautes sont occupées par les périmètres de réserves 
dévolus aux tribus. Avec la superficie effectivement mise en culture, ces 
zones englobent l'ensemble de l'espace nécessaire à la jachère, qui peut 
être très longue et représenter jusqu'à vingt fois la surface cultivée en 
cours d'année, mais tombe ailleurs à cinq fois seulement en fonction de 
la densité locale des groupes mélanésiens. Il semble que ces derniers 
disposent aux îles Loyauté d'une plus grande quantité de terres et que la 
jachère, pour cette raison, y soit généralement plus longue que sur la 
Grande Terre. 
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Figure 1 - ZONE DE PETITE PRODUCTION VIVRIÈRE MÉLANÉSIENNE - INVENTAIRE 
DE PARCELLES AVEC TYPES DE CHAMPS [N BILLONS (TRIBU DE 
NETCHAOT) 

Les cultures effectives composent en milieu traditionnel un paysage horti­
cole où le mélange des arbres fruitiers, des tubercules et des plantes sar­
clées est de règle, comme en témoigne l'inventaire de quelques parcelles 
levées dans une tribu de la Chaîne centrale. Cependant, il faudra distin­
guer la véritable ordonnance horticole où les plants d'igname s'alignent 
sur une parcelle en demi·-lune soigneusement retournée et garnie de 
plantes complémentaires nombreuses (fig, 11, de la parcelle ouverte en 
forêt, de taille géométrique, plus grande, où il est aisé d'inventorier une 
vingtaine de plantes alimentaires associées dans le plus grand désordre 
(fig. 2). 
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Figure 2 - ZONE DE PETITE PRODUCTION VIVRIÈRE MÉLANÉSIENNE INVENTAIRE 
DE PARCELLES DÉFRICHÉES EN FORÊT (TRIBU DE NETCHAOT) 

Mais ce paysage de cultures vivrières où domine l'impression de fouillis 
n'est pas propre à la Nouvelle-Calédonie et on en remarque de beaux 
exemples dans toutes les îles du Pacifique. S'il existe encore des planta­
tions de café aux mains des ethnies allochtones (Européens, mais surtout 
Javanais), la part des planteurs mélanésiens est prépondérante (80 % 
environ). Leurs caféières longent les fonds de vallées, dont les versants 
sont fréquemment occupés de champs vivriers plantés de divers 
tubercules et racines: ignames mais surtout manioc et taros secs plus 
faciles à cultiver (fig. 1 ). Aussi est-il particulièrement difficile de disjoindre 
sur une carte à petite échelle le café des plantations vivrières. Sur une 
photographie aérienne, on repère les étroites bandes plantées de caféiers 
ourlant fidèlement les talwegs, de part et d'autre desquels les champs 
vivriers créent de longs diverticules perpendiculaires ou des taches 
subreptices en quasi continuité. C'est la raison pour laquelle l'association 
café-cultures vivrières, qui traduit la complémentarité d'un système de 
production à la fois tourné vers l'auto-consommation et l'économie de 
marché, a été fondue en un unique taxon. On remarque sur la carte que la 
zone de petite production vivrière associée au café se concentre dans les 
vallées et parfois sur le littoral de la côte Est (café robusta), alors qu'elle 
se limite, sur la côte Ouest, aux hautes vallées qui ne fournissent qu'une 
part infime de la production totale (café arabica). La localisation des 
cocoteraies, les paysages qu'elles composent, apparaissent bien diffé­
rents de ceux du café. Si les vallées de la côte Est sont délaissées au 
profit exclusif du littoral, la production commercialisée dans cette partie 
de l'île est quasiment nulle. En revanche le nord, les îles Belep et les îles 
Loyauté (Lifou mais surtout Ouvéa) portent les derniers éléments de plan­
tations qui alimentent une activité de plus en plus marginale. Sauf à 
Ouvéa, où pourtant la cocoteraie ne présente pas l'aspect habituel que 
l'on constate sur les îles à coprah du Pacifique (Nouvelles-Hébrides, Poly­
nésie), elle se lie étroitement au petit élevage porcin familial, notamment 
dans la grande île de Lifou. 

Les zones de grande culture, jointes à celles consacrées aux légumes de 
plein champ et au grand maraîchage, sont aux agriculteurs d'origine euro­
péenne ce que la zone de petite production vivrière est à l'ethnie mélané­
sienne: l'expression de la mise en valeur de l'espace selon des tech­
niques qui leur sont propres. Ici, il n'est fait appel qu'à un outillage agri­
cole sommaire, utilisant exclusivement l'énergie humaine sur des pentes 
parfois acrobatiques; là au contraire, la terre est défrichée et travaillée à 
l'aide de puissants moyens mécaniques comme les bouteurs· de chantiers 
miniers rendus disponibles pendant les périodes de récession. Les zones 
de grande culture sont concentrées sur la côte Ouest, et d'abord sur les 
terres alluviales les plus propices à une telle entreprise. La culture domi-
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Figure 3 - ZONE DE GRANDES CULTURES ET DE LÉGUMES DE PLEIN CHAMP: LA RÉGION OE POUEMBOUT EN 1971 ET 1 977 

nante consiste en céréales destinées à l'alimentation du bétail (maïs, 
sorghos grain et fourrager ... ), en pommes de terre, plus rarement en blé. 
Le Territoire, en dépit d'une reprise récente de ce type de cultures liée 
autant à la recherche de nouvelles ressources qu'au désir d'intensifier 
l'élevage, ne satisfait pas le tiers de ses besoins en produits pour l'ali­
mentation du bétail. Les emblavures occupaient moins de 900 ha à la fin 
de 1979 - dont 600 dans le sud-ouest. La figure 3 donne une idée du 
caractère limité des superficies concernées, en 1971 et 1977, dans la 
région de Pouembout pourtant considérée comme l'une des plus impor­
tantes on matière de grande culture. 

L'emprise urbaine constitue enfin la forme d'occupation la plus intensive 
de l'espace. On ne la rencontre avec une certaine continwté qu'à 
Nouméa. Les agglomérations de l'intérieur et des îles ne présentent pas 
de véritables faciès urbains, à l'exception peut-être de Bourail et de 
Koumac, encore ces deux cités ne répondent-elles pas aux normes statis­
tiques généralement adoptées pour définir les villes (2 000 habitants 
agglomérés au chef-lieu). 

C. - Les vestiges de l'occupation 
humaine ancienne 

Les restes de l'occupation humaine ancienne déterminent des pay­
sages assez étendus et assez caractéristiques pour avoir été représentés 
sur la carte. 

Les plus importants sont les aménagements agricoles mélanésiens: 
anciennes tarodières irriguées en terrasses de versants et anciens ados 
d'ignames ayant cessé d'être fonctionnels. Moins étendus, quoique plus 
concentrés, les principaux vestiges de la colonisation agricole européenne 
se limitent surtout aux anciennes caféières dont les grands arbres 
d'ombrage, restés les derniers témoins, parsèment encore les pâturages 
d'embouche au voisinage d'agglomérations de la côte Ouest (La Foa, 
Bourail, Koné) 

Dans certains cas, ces espaces désaffectés font l'objet d'une nouvelle uti­
lisation. Tout comme les anciennes caféières de la côte Ouest sont deve­
nues prairies d'embauche, les anciens ados jadis plantés d'ignames ont 
souvent été recouverts de prairies où paît le bétail européen. Seules les 
tarodières de versant restées intactes sont de véritables terroirs fossiles. 
D'un accès toujours difficile, ces aménagements composent un paysage 
de terrasses à peine atténuées par la reprise d'une végétation buisson­
nante ou le regain des graminées après le passage des feux. 

Les basses vallées de la côte Est, sur le fond desquelles se développent 
d'importantes constructions d'ados (Tipindje, Amoa, Tiwaka, Houaïlou, 
Koua, etc ... ), témoignent des localisations privilégiées des Mélanésiens 
avant l'arrivée des Européens. Les tarodières paraissent plutôt se concen­
trer dans les hautes vallées, où leur présence était toujours conditionnée 
par la proximité de vigoureux reliefs qui faisait office de châteaux d'eau. 
Ils étaient reliés à ces aménagements irrigués par des conduites d'eau à 
ciel ouvert dont on peut parfois remarquer les dernières traces (aligne­
ments de pierres, restes de tranchée, etc ... ). 

Il. - ESTIMATIONS QUANTITATIVES 
Les unités les plus importantes n'ont pas été mesurées: on sait que 

la végétation du massif minier couvre environ 1 /3 du Territoire, que les 
forêts originelles ou secondarisées et la mosaïque forêt-savane en repré­
sentent près de la moitié. Si les zones d'aptitude pastorale couvrent 
environ 10 % de l'espace, ce qui a été aménagé par l'homme ne repré­
sente que moins de 10 % de la superficie totale du Territoire (LATHAM -
1978). Compte tenu du thème de la carte il a paru plus utile de chercher 
à estimer la superficie couverte par certaines des unités retenues, notam­
ment celles qui font l'objet d'une exploitation intensive. Elles ont été 
mesurées mais il est difficile de garantir la précision des résultats, 
sachant qu'il est parfois délicat de rendre à l'échelle utilisée pour la 
mesure (1 : 200 000) les contours exacts des parcelles. Rappelons en 
effet qu'à cette échelle 1 hectare n'est représenté que par un carré de 
0,5 mm de côté. 

Les chiffres du tableau 1 ne prétendent donner par conséquent qu'un 
ordre de grandeur mieux exprimé par les proportions relatives. 

~-···· 

Côte Côte lie des 

Est Ouest Pins 
Lifou Ouvéa Maré Total 

-------.,- --~-·--

Zone de petite 
18 218 5 988 686 7764 928 8612 42196 production vivrière 

1 

(parfois HSSllt:ÏHP. 

1 
au café) y compris 43% 14% 2% 18% 2% 21 % 100% 

/ les jachères 

3 660 1172 180 1 874 4176 1 430 12 492 
1 
1 Cocoteraie 

29% 8% 1 % 15% 35% 12% 100% 

Maraîchage 318 2 528 1 

i 
1 

2 846 
grande culture ! 

et légumes de ! 
) 

plein champ 11 % i 89% 
! 

100% 
i 

i 

5 620 4 460 i 10 080 

Anciennes tarodières 
1 

1 

56% 44% 100% 

5 410 1 956 7 366 

Anciens billons 

1 
73 % 27 % ! 100% 

--- ...............• 

Tableau 1. - Estimation en ha et en % des principales unités décrivant 
l'utilisation agricole présente ou ancienne du sol, à l'exclu­
sion des pâturages. 

Le tableau Il, de synthèse, opposant la Grande Terre et les îles Loyauté 
permet de faire ressortir la répartition régionale de certains éléments. 

Grande Terre et 
Loyauté 

lie des Pins 

Zone de petite production 
vivrière lparfois 59% 41 % 
associée au café! 

' 
! 

Cocoteraie 38 % 62% 

Grande culture, légumes 
1 100% de plein champ ' i 

' Anciennes tarodières 100% i 
' -- --~·-

Anciens billons 100 % 

Tableau Il. - Répartition des formes d'utilisation agricole du sot entre la 
Grande Terre et les îles Loyauté. 

Ce tableau révèle l'importance des îles Loyauté qui, malgré leur superficie 
réduite (un peu plus de 10 % de l'ensemble) possèdent néanmoins plus 
de 40 % des zones consacrées à la petite production vivrière et plus de 
60 % de la cocoteraie. Ces îles ne se prêtent pas plus à l'établissement 
de grandes superficies cultivées qu'à celui de billons, du fait de la 

discontinuité des bons sols et de la nécessité de les épierrer. Leur plati­
tude et la quasi absence d'écoulement organisé y interdisent d'autre part 
l'établissement des terrasses de tarodières irriguées (les tarodières 
d'Ouvéa sont une exception, qui repose sur un principe différent): d'où 
l'absence des uns et des autres, exclusivement concentrés sur la Grande 
Terre. La répartition des types d'aménagements agricoles entre les deux 
versants de cette dernière est résumée par le tableau 111. 

Côte Est Côte Ouest 

Zone de petite production 
vivrière (parfois associée 75 % 25% 
au café) 

Cocoteraie 76% 24% 

Maraîchage, grande culture 
11% 81 % et légumes de plein champ 

Anciennes tarodières 56% 44% 

Anciens billons 73% 27% 

Tableau 111. - Répartition des formes d'utilisation agricole du sol dans 
l'Est et dans l'Ouest de la Grande Terre 

Cette répartition reflète le partage de la Grande Terre entre les formes 
d'exploitation traditionnelle, le plus souvent mélanésiennes, concentrées 
pour les 3/4 dans la partie orientale de l'île, surtout à basse altitude dans 
les vallées et sur le liséré côtier, et les formes introduites par la colonisa­
tion européenne ou par les groupes minoritaires qui l'ont suivie (maraî­
chage des Asiatiques) sur le versant Ouest, moins propice semble-t-il par 
sa pluviométrie insuffisante aux formes traditionnelles d'aménagement. Si 
l'on considère par ailleurs que la grande culture est le plus souvent au 
service d'un élevage pratiqué en majorité sur le versant Ouest, que les 
besoins d'une capitale macrocéphale se font sentir sur ce même versant, 
cette répartition s'éclaire aisément. 

S'agissant des vestiges d'aménagements mélanésiens précoloniaux, le 
déséquilibre existant entre l'Ouest et l'Est appelle quelques nuances. Les 
hautes vallées dans leur ensemble, de part et d'autre de la ligne de crête 
de la Chaîne centrale, portent les traces de ces aménagements alors que 
ce sont les basses vallées de la côte Est qui concentrent près des 3/4 
des traces d'anciens ados d'ignames. Il est possible que l'occupation 
européenne privilégiée de la côte Ouest y ait conduit plus fréquemment 
qu'à l'est à la disparition des billons, mais cette hypothèse, pour être 
confirmée, demanderait des vérifications approfondies. Une telle incerti­
tude résulte du principe même de la planche présentée. A l'échelle adop 
tée, celle-ci ne peut prétendre, à partir de l'interprétation de clichés 
aériens, qu'à une approche pragmatique aboutissant à des estimations 
plus qu'à un recensement exhaustif et précis. 

Cette démarche suffit toutefois à étayer les oppositions régionales clas­
siques (Grande Terre - îles Loyauté, versant Est - versant Ouest de la 
Grande Terre) de quelques données quantitatives et, partant, à les nuan­
cer. Entrepris à une échelle plus grande, sans les contraintes techniques 
imposées par un atlas, un tel travail pourrait trouver sa pleine justification. 
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UTILISATION DU SOL 

LAND USE 

The mapping of land use has been carried out from photo1ntcrpre~ 
1a1ion togerher with fieldwork checkmg. A series of different types of 
land uses has been esiablished ranging from rhe nawral environment 
lefr untouched or modif1ed only very sligh!fy Man, ra the very 
elaborate contemporarv landscapes of modem agriculiural develop­
ment and urban areas. These iandscape types are to be found 1uge­
ther w1th widespread traces of former indigenous landworks. and at 
times are supenmposed on them. The quantitative analvsis shows the 
refatively smalt importance of the dtfferent sorts of intensive uses of 
the land (representing less than 10 % of the towl surface area). lt 
afso shows the preferentia! repartiuon of contemporary traditional 
horticulture or market gardens in rhe Loya!ty Islands or on the East 
coast of the main/and. On the West coast is situated the space devo­
ted bv the European co!onization to /arge-scale mechanized farming 
and to grazing areas. 

/. The qualitative approach of the units 

Among the mapped-out land unlts are foumJ buih 1/1e original, nawral 
environment and the regions bearing evidence of volumarv twman 
intervention ta a fesser or gremer degree_ ln the first group, we can 
distingwsh the scrub or forest areas of the mining massifs and 
various other forest types, w1th the exception of the mangrove. 
Among the differem 1ypes of man-made surroundmgs the gum 
savanna, wluch is large/y the resu/t of repeated bush tires, is littie 
more than hunting~ground Wizh a /!trie 1mprovement and upkeep, 
such as fenr:ing and clearing, this savanna can become an exrensive 
grazing area and transition is then possible from this unit to an inten­
sive graz1ng land regularly enriched with sowing and fenilizers. Zones 
of small-scale market-gardening are found in the of the mam-
land and the Loyalty Islands (especiallv Lifou and The small 
cultivated fields present a well defined horvculwral type landscape 
of mixed cultures, contrasting with the vast open spaces lelt ta!/ow 
for periods. ln the East of ll7e main/and. litt!c vD!lcy coftee plan­
tauons are a/so associated wirh these types of countrys1de. / he 
cuconut plantat!Ons which exist on the East coast are comnwrc:al!y 
exploited in the Nonh and in the Be!ep and Loyaltv Islands. 
Moreover. activity :s on 1he declme. ln 1he West of the main/and, 
European colonization is respon.s1ble for 1!1e existence of severaf 
spaces gwen over lO the mechani:red cereal-growing, and 01hers 
crops Dmong whlch vegetables. Urbanization, the most sophisticated 
form of land-use, occurs :n Noumea and its surrounding c/1stricts but 
rare/y elsewhorc. Traces of former mhab1tants remain vvidespread and 
clear enough ta warrant inclus/On on the map. Of 1hese. the most 
imporram are the fossilized 1'v1eianes1an landworks - irrigated taro 

on slopes deve!oped imo terraces and former yam mounds. 
remams of European agriculwra! colonization (former coffee 

plantations reconverted inw grazing occupv a smaller space 
and are s1tuated on the Wesr coast of the main/and. 

Il ~ Quantitative eszimates 

The vegetalion of the mining massifs covers a th:rd of the Temtorv. 
Forest/and and a combina/ion of forest!savanna make up nearlv half. 
Zones worked effective/y by Man on/y cover less than 10% of tlie 
total surface area of rhe Territo:y F1ndmgs show tlJat ail the space 
occup1ecl bv large sr:a!e mer:hamzed cultivation, former 1aro 1erraces 
and former yam mounds, is locali7ed on the mamland. As for the 
Lovalty Islands. these account for more than 40 % of the toîal surface 
area of smallscale market·gardening production and also more rhan 
60 % of the coconut plamations. although thev represent on/y 10 % 
of the rma! surface area of the Terri tory On the mmnland, threo quar­
ters of small-scale market-gardemng production is situatod on the 
East coast. ln comrast 10 rhis, more than 80 % of the various 
methods of land-use introduced by colonization are found on the 
West coas1. As for former ind1genous fields, their /av-out shows that 
fossi/1zed taro rerraces are a !iule more in evidence on the Eastern 
slopes vvhere nearlv 314 of former vam mounds are also siluawd 
Thesc are still v1s1b/e, although part of them may have disappeared 
in the West. followmg EuropeDn colonization . 

KEY 

Bird's-eye view and section of the main island of New Cale­
donia off Koné-Pouembout on the west and Ponerihouen on 

the east 

TYPE DISTRIBUTION OF THE LANO USES IN RELATION TO THE COASTS AND 
THE l'IEUl::f-

1 Mining massif vcgcwtton 

Forest (anv types) 

lv1angrove S\!varnp 

Forestsavanna mosaic îoccasiona!lv grazed) 

Usua/ grazing zone 

6 Meadow 

7 Coconut grave 

Smail food crop gardcning 

9 Small locd crop gardening associated with coffee plantations 

10 Large-sca/e farming and vegetahle growing. rmrrk&t gardenmg 

Urban Drea 

12 Alluvial meadow with traces of old yam ndges 

1 3 Former imgated taro garden 

14 Former coffee-p/anrarion 

1 s tvla/n scars resulting from n7ining 

· 6 Reafforestation area 

1 Lagoon 
Vertical scele · 1 .· 40 000 
Un&ar scal& · l . 200 000 
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